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On e n t e r r a b.iajma«i". à Tçewpl»»;, 
«ne religieuse de l'ordre d» Saint Fran
çois, originaire de LinssIIes. moi**, à 
l'Age de 56 »p», djrtrèn retre consacré» * 
l'instruction des en fan u pendent 28 ans. 

Le» personne» qui suivaientJ» çerciseil 
étalent nombreuses. Parmi elioa, et immé-
distsmeiit après Ja»̂  Pattuta. o» a beau-
« d » remarqué Mis. MSU»"JIUII(I], BU nu 
de Toarcoin*:; Leleire* Sasseteoge et 
Lehoueq, adjoints, ai bon nombre de 
conseillers municipaux 

Qsel contraste offre la conduite de la 
municipalité tourquennesse svee celle de 
RoubaixlD'aillsur», la liberté dont ont 
joui, dimanche dernier lea eutholiquea 
de Touresing ne l'établissait elle paa 
suffiasntment déjà t 

La détachement du corps d*n pompiers 
ddl«bfrbaax,qui a aesistê ai* eOtteour» de 
Su Orner a obtenu le» prix suivent» : 

Ceoepurs de pompe», trsiânsaiaai ; dos» 
PrCoseour» d'apparat ; Jms prix. 

Coacour» pour la» détachements les 
plus nombreux ; ?me prix. 

Oa Ht dans la »eu»U d* Tourotiue i • 
Noua avons annoncé somma simple 

projet, la rsoosstitutioo sa la société or-
phéoDique d u Çrick*-Si*kw deTourceing 
il noua revient que les efforts tentés pour 
cette renaissance musicale ont complète
ment abouti. 

Une réunion préparatoire d cet effet a 
eu lieu lundi soir. On Ta sous peu sa met
tra résolument d l'œuvre. 

Nous extradons d'un journal spécial la 
• Bulletin musical » Tes lignes suivantes 
qui confirmant ooa informations ; 

• Noua tommes heureux d'apprendre 
qu'on reconstitue d Tourcoing h» célèbre 
société des Crickt-Sicct, qui fttL il y • 
20 ans, sou» la direction da (as M. Roaoor 
la gloire da l'orphéon Frestçste. 

• Cent d notre eellaboraiaeir M. £<>•»• 
Roaoor qui tenta da renouer ©ette chaîna 
de succès et d» relever 1» ttar drapeau da 
la phalange Tourqueanoiee. Saeondd par 
des amis dévoués, ardente apOtreede l'art 
musical, il arrivera, nons aa somma» 
certains, d grouper avaejt peu autestr 
due nom synonyme de gloire musicale 
ua orpnéoo nouve»u qui rappellera las 
splendeur» du passé. » 

Voici i'Alat daa eubvention» proportion-
nellea accordéea an 1881 aux Sociétés de 
secours mutuels approuvée; qui ont Tait, 
en 1880, ua versement d leurs fond» de 
retraites, en exécution du décret du 86 
avril 18W. ,. ~ 

Aniche, 347.— Annosul>n, M8. — Anzin, 
509. — Armentières, employés de com
merce et de l'industrie. 218. — Armsn-
tières, Saint-Hubert, 1,000. — Bailleul, 
Vraie-Amis (Saint-Vincent-de-Paul;, 451. 
~ Baia eux, Saint-Martin, 50.— Cambrai, 
employât de commerce et de l'industrie, 
49»!— Cambrai, maison Fontaine et Csm-

tioa, 660. — Cambrai, ouvrisr», 62». — 
a Cateau.l'Union catéaiesne.717.—Croix, 

Saint-Martin, 182. 
Emmeria, Saint-Barthélémy, 288. — 

Haubourdin, Saint Jean-Baptiste, 7i3. — 
Hszebrouck, Anciens-Militaires, S00. — 
Lille, Artistes, Vit.— Id., Barbiars-Coif-
fesrs. 86 — Id., Coupeurs et Réception-
nears, 528. — Id., Instituteurs, 1,856. — 
Id.» Prévoyance de Waxemmea, 1,500. — 
Id., Sauveteure du Nord, 615. —Typo
graphie lilloise, 2746. — M, Voyegeura 
et Employée de Commerce, 623. 

Linselles. Saint-Médard, 484. — La 
Madeleine-lez-Lille, Sainte Marie Made
leine, 861 Mareq en Barœul, Saint 
Jean, 1,4*3. - Maratr, 284. — Merville. 
Saint Amé, 972. — Moulins Lille, Saint-
Roch, 500. — Pecquencourt, 843. — Péren-
chies, Saint Mathiaa, 500. — Phalempin, 
Saint Martin, 160. — Le Quesnoy, Frater
nelle de prévoyance, 283. — Roncq, Saint 
Pied 300. 

Saint-André, Saint-André, 136.—Seclin 
Saint-Joseph, 142. — Ssmsin, La Samal-
noiee, 200. — Sieenwerck,Saint-Roch,100 
— Tourcoing, Union laborieuse, 410. — 
Valenciannes, Générale ds prévoyance. 
200 ; Prévoyance dee employés, 953 ; 
Union fraternelle, 1,349 ; Union valen-
ciennoisd, 100. — Verllnghem, Seint-
Chryeole, 46'. — Vieux-Berquin, 2*3. — 
Vieux Condé, 500. — Raimbeauconrt 90 — 
Total : 25y»i9 

S. G. Mgr l'Archevêque da Cambrai a 
fait remetueau BureaudeBieafateanoola 
somme nécessaire pour que, le jour ds aoa 
entrés, c'est-à-dire la mardi S juillet, osa 
distribution générale de oat* etde t i s sas 
fût tait» aux pauvres d» la ville archié
piscopal. 

Mgr Duquasnay a reçu la pmllium das 
mains de S. Elb. Mgr Czacki, jeudi der
nier, dans la caappelle privés ds l'hôtel 
da la Nonciature, d Paria. 

Mgr Monmer, évèque da Lydda, «uxl-
lia> re da Cambrai; Mgr Deupa, eupérieor 
de Sain1 Louisdeh-Françaie, et 1» osa» 
noin» Massart, secrétaire général ds 
l'archevêché de Cambrai, assistaient à la 
cérémonie. 

ni mini in n jk • i. 

du projet primitif ds M. 
chef Flamant. 

M 
eVUfJo vfkl 

j-rAdmfniaftrti-
ittendn Cassai 
et dimensions 
l'Ingénieur en 

L'orphéon do Fivss s remporté la prix 
unique de tenuo et d'éloignement eu fes
tival de Saint-Omor. 

Il y a quelques jours.un enfant de 8 ans, 
nommé Henri Dewauder.d. jouait ,aur le 
quai do l'écïuae du pont de Wsîttelos à 
Moubaix.quand tout * coup il fit un taux 
paa et tomba dana la canal. Un batelier, 
nommé Dellemet, s'est précipité d «on se
coure et a «té assez heureux pour le reti
rer Sain st »adf. 

Un grsv» accident est airivé, fcieryê ls 
nos velle brasserie de Pler*v TJi 
s'est effondré et d entraîné 
dana sa chute. —'«/unîtes dsox v a . 

3u»des biessuree sans gr»viti,in*te «' 
u second inspire do sérieuse* inquii 

des. 

Mercredi mâtiné comme m veiif»,ll>a 
eu un eertain déploiement de poires «Sx 
environs du cercla Ozaqam, rue de Vol
taire, at da l'ancienna maison des PP. 
JéaaJua, rus Hêgrier, * "UHe. 

Il a'agisaait.croyona-naua. ds et 
las msmbrea du Congrès KUCIM 
qui-vedsisat vteitecle Téaidssrs» 

Les oraciers en venue pourront «ira 
Imis d visiter lea ouvages termines et 
ienpss, sur l'aujoriaatioa de l'ofdoier 
li y commandé, liais cette autorisation 

Hier aoir, a eu lieu 4 Lille, la réunion 
annuelle des anciens élèves du CoUèga ds 
Brugelette. Ella éisit présidés p»x l s R. 
P. Pillon. qui ports toujours •îgoursnaa-

f&&£ïï*rltifâ?% »ori«>§™? 
Cs»tP*i"y. ** oT»dgusn». ont lu «^1*«»-. 
sies qui ont vivement impressionné tout 
l'auditoire. 

L'on aignsJa la présenes de M. <*« Bel-
csstsl, rsneien sénateur de la. Haute-
Garoane, au Congrès EuchansUque qui 
as tient en es moment * Lille. 

La» artiste* et lea amateurs de musèdUe 
vont avoir leur journal Hpéc»*i. Noaa 
apprenons que Ja maison Ed. François 
et Ciè (musique et pianos) bien connue à 
Lilhv * s faire paraître uns' pubHcanSon 
hebdomadaire sous le titra de : J» 5«-
mminémificaU de LiUe, et/tu Départir 
mtnt du Nord. Noua «ouhaitonb la bien
venue à es nbuvssu journal, <?ont ls prs-
miay numéro sera mis an vente dimanche 
procasun 3 juillet. • • 

Voici qui concerne Isa promeneurs cu
rieux de visiter les nouveaux forts ' en 
construction. ' , 

Plusieurs journaux - assurent qse le 
ministre de la guerre Tient de prendre la 
décision suivante : . a 

L'accès das chantiers des ouvrages de 
fortification sn construction serait for
mellement interdit d toute personne 
étrangère à l'exécution des travaux an 
coure. 

Les officier» en tenus pourront être 
admis 
oeen 
qui y _. 
ne pourr» a'éundre aux personnes étraa 
seras d l'armée accompagnant cas offi
ciers. Le Ministre de la guerre serassul 
jugs ds l'Opportunité de laisser visiter 
les ouragee de défense par lea personnes 
n'appartenant paa à l'armée. Caat donc 
d lai qu'il convient de s'adresser pour 
obtenir les autorisations. 

Mieux vaut tard que jamais, — mais 
c'est un peu tard.dix aa» après Iaa résul
tat* qu'a aua notre complaisance pour 
l'espionnage prussien. 

Voici le programme de la fête gymnas
tique et musicale que la Jeunette Rou-
baisieune offrira d ses membres hono
raires, dimanche prochain, d 5 heures du 
soir, dana * on local de la rua du Grand-
Chemin. ' , 

Pxmiifexx ?ARTIB. — Pas redoublé par, la 
fanfare. 

I. Entrée des gymnastes, marches et contre
marches. 

%. MoevemenU d'ensemble. 
S. Travail en sections aux engins, narres 

fixes, barres parallèles, anneaux, trapèze. 
Valse, par ta fanfare. 
4. Trapèze double. _ ...L. 
DBTJXIÈMB PAXTIB. — Pas redoublé par la 

fanfare. 
1. Mouvements d'ensemble spéciaux. 
2. Escrime, canne, box«s chausson. 
3. Travail libre aux engins. 
Valsa, par la fanfare. 
s! Rassemblement-et Course finale. 
Use liste sera déposée an-contrôla pour 

les persoBjMe, qui désireraient se faire 
inscrire comme Membres Honoraires. 

L'engagement est de 5 francs pour une 
personne et dd 10 fr*. pour une famille. 

Ls société de gymnastique l'Ancienne 
offrira, dimanche prochain, à ses mem-

. bres honoraires, une séanoe da gymnas
tique qui aura lieu d 4 heures, au siège . 
de i la société, rue dn Chemin de Fer. 
L'harmonie la Contmrdia se fera enten
dre pendant ceue fêta dont voici le pro
gramme : 

- PREMIERS PARTIS. — Ouverture par la Cou 
cardia, Mouvement* d'ensemble; Mouvements 
obligatoires aux appareil»; Mouvement* libres. 

DBDXIBUB PARTIE. — Ouverture par l»v Cas-
coriia; Mouvements d'ensemble avec musique; 
Escrima; Trapèze quadr jple; Section de boxe; 
Pyramides. 
•En cas de mauvais temps, la fête sera remise. 

Oa noua écrit ds Meoveaux i 
Ddux carrousels du bénéfice des pau

vre» ont eu lias, dimanche et lundi, dan» 
notre localité. 

Le dimanche, le cortège a'est formé 
ver» cinq heurs* de l'après-midi, d l'esta
minet du beau Bouquet, rouis de Rou-
baix- . • 

La Mueigue municipale marchait en 
tète, puis res sdpeurt-pompiers, 150 cava
liers, »t un grand nombre ds voitures. 

124 cavalière oatcoacoaru. 
Vjoiei lea nema daa lauréats : 

; 1er prix, M. Théodore Oelemasurs, 

2S?M. Jul'ien Delbplanqué, de Loos. 
3s, M. Hyacinthe Dillies, de Marcq-ed-

Bareaui. , 
4e, M. Jules Lepers, ds Roubaix. 
5e, M. Paul Gouillard, de Mareq an-

BafosUl. 
Pendant le carrdnsel, use quête a été 

faite dans 1* parc, aa bénéfice des psu-

Les spectateurs étaient très-nombreux. 
' LS- lundi, lé cortège s'est formé vers s ix 
' heure* * l'sstsmine t ds 1* Forge U a.' •! '- • » » 
, 50 csvsbare ost concouru. 

Voici Isa noms das lauréats :, _ 
1er .prix. M. Charlee NuttSjd'Hem. 
te, 11. Théodore Mullier, d'HsIhstnmeé. 
ie, H. Joies Mulliex, d'Heliammea, 
La fôta s est passé», sans aucun inos-

.' Dimanche prochnin, 3 juillet, un grand 
corfeert su bénéfice des pauvres sera 
donné par notre Af ttat̂ ata mu**eipule, 

,dan« Isa magnifiques jardins de M. aJtsarv 
*JasJ?ojl»t. 

La Musique municipale de Tourcoing 
et la Grande Fanfare ds Roubaix prèttj-
r*iH leur uaasosrs * eetts fèu de bien -

1 L'estaminet de Tourcoing, dans lequel 
un individu nommé Cboquel s'introdui
sait aurtamment »t par ra fenêtre, comme 

. nous m vous raconté hier, n'est pas de-' 
lui ;de~M. HauUOne, meus bien ««lui de 
M. Desfontaines. 

Caat M. Jjsutaaune qui ,sst cabaretisr 
: r » d - « ^ » , q n i en psisa.t , a a] 

at, exl 
w/de 

brsvs 
les 

_ la nuit 
d Bssrrry, d'e* il ses parti ver. 
il aradtjdona fsit 33 kilomètres 
ras. 
. Le 127* partira mercredi «s Liste pot» 
BailleuLst de là pour Dunkerque, ou ont 

Geasd émoi daua le monde des eaféa-
concerta. Mlle Clair» Gambette, cousine 
germaine de M. le préaident da la Cham-
bsaygpu» asauret-oay ayritera, sveelsai-
nement la café Desmazières, où elle ss 
fHK eâeore entendre chjsque stdf.Sf se 
rendre de Lille d paVi».- :rj& ^ 
- Son talent, ignore, croyros-nou», du 
grau* pn*«c, était, paraltfli; très -appré
cié dans le faubourg Notre-Dame, d Lille. 

Hier, ter» 4 heures du mutin, sn garde 
ié nuit rassant rue de ha Vignette, en
tend*» des cris plaintifs. Il s'approcha «t 
vit une femme étendue sur le'soi.' 

C'était la nommée Éksa Hespel. femme 
Due» dgée dé 64 ans. Le garde s'dmpres
se. d-'sUer ohereber le docteur Maaoary, 
pour lui donner les premiers soin*, puis 
on la fit transporter d'urgence CVhôpital 
St-Sauveur. Os a censdaHé une fractura 
de le jambe droite et plusieurs autres 
btessures. 

On attribuo cet accident d nu accès de 
folio. ^ % i 

Cette anal heureuse s'est, en effet, jetée 
volontairement per la fenêtre pour n'a
voir pasC dit-elle, d déménager d'une 
maison dont élis était locataire depuis 27 
ans. 

M a r c h é sus : c r a i n s du » » j u i n 
a t t s a . —Blé» blancs, marées 16. hecto
litres amenés.224; hectolitres vendus,2U, 
hectolitres remis, 10. 

.Blés macaux, néant. 
Prix dea blés blancs, de 21 fr. à 24 fr. 

l'hectolitre. 
H n'y avait pas de blés macaux. 
Vente ordinaire, hausse moyenne da 

25 centimes à l'hectolitre. 

objections qui lsi seraient faites, à don-
éejairrteaemsntt qui lui seraient 

la désss-
ds te mtetiok moeiai*. M. 

réV 

dlt, posrie 
, de 1850 4187,, . 
augmenté de 400 0/0 teudia quel a 

population ns a'eat accru que d* $0/0 
seulement. 

Si la richesse était également répartie, 
te bien-être des salariés aurait augmenté 
dans une proportion notable; mdisileet 
constant,an contraire,qu'en réalité la si
tuation du prolétariat ne s'i 
fiée.Ld raison eu est simple 
reçoit que ce qui eat nécessaire à l'en 
tretien de son existence. On lui accorde 
se qui suffit pour l'eftipftcher de mourir, 
parce que l'on a besoin de son intelligence 
et de ad force physique afin d'accroître 
la développement du capital. 

C#s viriles.dit l'orateur.ont étéreaon -
nues par tous les économiste» alors que 
rouvr|er était trop peu éclairé pour uger 
parti ds telle» révélations. On s'efforce 
do contester cas axiomes,aujourd'hui,afin 
de sauvegarder le» intérêts daa classb, 
privilégiées et d'srrêler de légitimes re 
vendiestiona. On chercha d dissimuler 

DUE TODCHARTE 1 BalSIEOÏ 

Dana *ne réunion extra 
std»u*'ljJ«r. I" ronsT/' 
UltfaVvqte lAn.sul 

deflPjf||p-
vielnnT" 
voulant sauver M. Drues 

' ^ètait porteur d» 15 kil. d» Ubac 

Notre correspondant particulier 
noué écrit : 

Uns cérémonie bien touchante et dont 
la population conservera longtemps te 
souvenir, s o u lieu dans cette commuas, 
la27 juin. La société dea Ancien» MM-
teirc* y a inauguré le monument dlevé 
à la mémoire des enfants da Baiaiaux 
morts pendsatla guerre de 1870--1871. 

Plusieurs discours ont été prononcée ; 
noua reproduisons oi-desaous celui de 
M. Denis, préaident da la société : 

Mes chers compatriotes, 
Nous voici réunis an pied de ce monument 

élevé a la mémoire de nos concitoyens morts 
pendant la guerre. 

Hy a dix ans, la Franc, menacée jusque 
dans son existence, appela tous ses enfants d 
la défense de aoh territoire. 

Parmi les nombreux défenseurs que Balsleux 
fournit à la patrie en danger, cinq, en disant 
adieu à leur* familles, a leurs amis,à leur cher 
clocher,no devaient plus les revoir ; le destin 
les avait désignés comme devant être la part 
do Balsleux parmi les victimes de cette fu
neste gserre. 

Les noms de ces cinq braves sont gravés sur 
cette pierre, os sent : 

Constant, Louis, tué à Ville*sexel, dans l'ar
mée de la Loire. 

Lemalre, Firmln, blessé mortellement a la 
bataille de Pont-Noye'les. Il repos» sous ce 
monument. — • • . 

Jules Delcour a eu le cou traversé d'une»' 
balle a la natal'.I» de Patay; U est enterre dans 
cette ville. 

Emile Deracne et Isidore Llrlque, ont été 
tués tous deux au combat sanglant de Grave-
lotte. 

Le souvenir de nos cher» camarades n était, 
certes, pas effacé de nos cœurs ; mais noua 
deviens a leur mémoire une marque plus écla
tante de notre admiration. 

Sous devions à leurs familles, cette consola
tion de se savoir entourées de l'estime géné
rale, par la glorification de la mémoire ds ceux 
qui leur furent si chers. 

Partout, sur le sol fiançais, on élève das mau
solées aux soldats motu pendant la guerre ; 
Balsieux n'a pas voulu rester en arrrière. La 
commune tout entière, par an élan admirable, 
a pris part a l'érection de ce monument ; qu'elle 

' accepte Ici nos meilleurs remerciements. 
Qu'il nous soit permis de remercier égale

ment la municipalité du bienveillant concours 
qu'elle nous a prêté. 

Nous sommes heureux de témoigner toute 
noue gratitude d Messieurs les officiers de 
l'armée asllve, que vans voyes ici, «t qui sont 
les dignes représentants de l'armée française; 

< a Messieurs l'inspecteur.lieutenant et prevoséa 
des douanes, toujours soldats quand la patrie 
est en danger. 

i Oui, je la répète,' nous sommes heureux de 
, témoigner toute notre gratitude a ces Mes-
sieur» qal daignent rehausser de leur présence 
ceue céiémonie qui est destinée, dans M aea-

ceux provoquée, a Inspirer des 
ouques à cette jeune geaeratioa, 
de fa France. 

nos remerciements à la musique, pour 
la bienveillant concours qu'elle nous prête en 
cet*» circonstance. 

> Bofls, notre reconnaissance e.t acquise d 
,-M. «s Cure, qui n'a pas voulu restes étranger 
aux senUsaonU qui animant sa paroisse. 

' Que ee monument s'élève donc comme i» 
< gage de notre commun amoar pour la patrie; 
qtni soit le souvenir impérissable des cinq 

'camarades que nous avons perdus; qull fasse 
enfin l'admiration de nos descendants en, leur 
apprenant comment Balsieux sait honorer la 

> mémoire de ceux qui meurent pour la défense 
,Bt ai an jour la patrie était de nenveau me> 

^ puisé? sans ta^uê de ce mausolée,' le courage 
du devoir, i'abaegaUon et le dévouement jus-
qu'à-lamurt. 

Quoi qu'en dise le Petit H or** cette 
'cérémonie était faite en dehors de tout 
inspirée étsi»vlo perpétuer le souvenir de 
ceux qui eeot morts pour te patrie. Et le 
rèperisr de M^oito'ieMois* 
que croira qu'il est, lui. dépourvu ds tout 
sentiment patriotique pour écrire d*hne 

i. façon ai i^paxesust W «Ç6 t*ti «w»Muisav 
.teire qui neKa sied pas du t«*t.,L»i,P««< 
Nord n'a pas voulu menùr d s* réputa-
t|oû. X. 

U Conférence de M. Jules Ûnesde 
i Lundi a, eu Ueu.au Théâtre des Varié

tés, d Lille, la conférence donnée par M. 
' Jple* Guesde, lédaeteur du Cttoyen, de 

Paris. Cinq osnts personnes environ, 
, parmi lesquelles sou» avons diatiagué 

* une dizaine de damas, y ssatetaiest. 
L'ouvsrtstra de la réunion evsit été 
de S osas heure» ; mais e'sst 4 onxs 

as et dsfnm.aealament qu'il •4tt-pro-
d l s formation du bureau. 
Oiard, pressasaur à la faeulté de 

comme secrétaire. 
idoux 

m^avdaé nssnmaypesaMaut 
:usl«jiaUmquh* <dBé»»ie-
>ecrétaire. MM. etsdal et 

irai" que >i 
toire, il n'entendait pus imposer as» opi
nion» at qu'il était prêt à répondre aux 

cette désolante vérité, qiie le travailleur 
est condamné d une misère éternelle, 
parce que sa rémunération ne a'accroit 
paa en raison de la productivité de son 
travail. Cest d cela qu'il faut attribuer 
l'accroissement continuel des souffrances 
des classes ouvrières et le spectacle scan
daleux de l'opulence des classes oisives. 

Un auditeur demande ce que l'orateur 
entend par osasses oisives ; mais l'assis
tance proteste et prie M. Guesde de conti
nuer. 

Celui ci n'en persista pas moins d vou
loir répondre immédiatement d l'inter
rupteur.Jadis, dit-il, au temps de la petite 
industrie, le fabricant prenait la plus 
large part dans le produit du travail, 
mais il travaillait lui-même. Aujourd'hui 
les grands industriels exploitent lea tra
vailleurs sans jamais s associer à leur 
labeur. 

Cea paroles sont couvertes d'applau
dissements. On reproche d l'interrupteur 
d'être l'émissaire d'un organe opportu
niste de notre ville. Une scène tumul
tueuse se produit alors. Dea explications 
fort vives sont échangées.L'interrupteur, 
sommé de monter d la tribune s'y refuse 
et Quitte la salle. 

M. le président rappelle alors que le 
droit de réponse ayant été d'avance ré
servé, il convient d'écouter avec calma 
l'orateur en attendant pour lui répondre, 
qu'il ait pu exposer complètement aa 
pensée. 

M. Guesde reprend ensuite ls parc le et 
s'élève avec une extrême vivacité contra 
la clasae oisive composée,dit-il, d'action
naires et d'obligatairea, dont l'instru
ment de travail est constitué par uns 
paire d» ciaeaux et dont l'unique occupa
tion consiste d détacher des coupous de 
temps d autie. Cette classe oisive est inu
tile et dangereuse, elle ne représente, dit 
l'orateur, qu'un gigantesque estomac di
gérant le produit du travail, sans que 
cette fonction physiologique apporte au
cune vitalité et aucune force au corps 
social. 

Après avoir signalé les premiers dan
gers, qu'ild appellent l'évolution de la 
société dans le sena du capital,M Guesde 
n'est efforcé de faire ressortir les incon
vénients du salariat, qui constitue, en 
réalité, le point capital de la question so
ciale.— Détruire Je salariat, voilà quel 
doit être l'objectif .des classes ouvrières 
et de tous ceux qui s'intéressent d leur 
sort.Mais comment le détruire T poursuit 
M. Guesde. En fondant en une seule et 
unique classe le capital et le travail, en 
réservant d ceux-a>ui-aonl A-U-f ainn, li . 
récompense, ls produit du labeur. La ri
chesse acquise par le travail appartient 
au travailleur comme l'outil est la pro
preté incontestée de celui qui s'en sert. 

Pour obtenir cette fusion des deux 
classés laborieuse et oisive, il faut recou
rir à la socialisation du capital.1 

Comment cette transformation de la 
propriété individuelle en propriété col
lective,cette appropriation du capital mo
bilier et immobilier, depuis le sol jusqu'à 
la machine sera-t-elie possible ? se de
mande l'orateur f Par l'expropriation, 
dit-il. Cest le seul et unique moyen que 
puisse employer une classe qui veut faire 
triompher ses revendications contre une 
autre classe qui l'opprime. C'e-t le oys-
téme auquel la bourgeoisie a eu recours, 
lorsqu'elle a voulu supprimer les abus du 
clergé et de la noblesse ; c'eét le système 
que Te prolétariat sera obligé d'adopter, 
s'il veut en finir avec l'oppresf ion du ca
pital. L'orateur espère toutefois qu'en 
suivant cet exemple du tiers état, le pro
létariat n'imitera pas 1a rapacité et l'avi
dité dea bourgeois qui ont fait servir d 
l'augmentation de leur fortune person
nelle, les confiscations accomplies au 
nom de te nation. 

En reprenant la terre qui appartient d 
l'humanité tout entière et non d quelques 
privilégiée, le prolétariat restituera aux 
classa» laborieuses leur propriété ; e s 
confisquant le capital. Isa salariés re
prendront simplement la plus-value don-
déè d ta terre, leur propriété, par leurs 
père», les serfs et le» esclaves de toua lea 
tempe, lis recueilleront l'héritage qui 
leur appartient. 
Ce capital qu'est-il.d'ailleursT le produit 

du travail volé, — la somme des bénéfi
ces réalisés d l'aide des efforts des ou
vriers, dont la rémunération n'était pas 
proportionnée à la peine qu'ils se sont 

- donnée. 
En confisquant le capital, instrument 

d'oppression Jle prolétariat fera un acte da 
justice. Mais cet acte de justice comment 
l'accomplir, si l'on n'a pas la force. Cette 
fores, il faut la constituer en formant nu 
grand parti ouvrier, ayant conscience de 
l'antagonisme qui exiete entre lea exploi
teurs et les exploites. 

Le premier srticle du programme ou
vrier doit être la séparation du parti «o-
ci«liste des partis politiques. Les salariée 
doivent se tenir d égale distanoe des bour
geois royalistes et des bourgeois républi
cains. Entre les ouvriers, et les bourgeois 
il y aura toujours les cadavres de juin, 
et ceux des martyrs de la commune I 

Ces paroles ont soulevé, comme on 
pouvait s'y attendre, da frénétiques ap
plaudissements. 

Après une courte suspension de séance, 
M. Guesde s repris la parole afin d'étu
dier tes voies et moyens de la transfor
mation sociale. Avant d'aborder cette se
conde partie de la conférence, M.uuesde 
a tenu à constater que personne dans 
l'auditoire n*s'était présenté pour con
tester la vérité de cas quatre apophtegmes 
fondamentaux dn collectivisme, 

l» Le prolétariat est la conséquence 

2* JLss îrcaiyWirTt-r* jouant dana la pro
duction aoSaHte, «SA rôte plus efjecé que 
celui des peUte .iuduatriala dans te pro
duction antérieure. 

3» II n'y a d'autre moyen pour une clas
se de s'affranchir de l'oppression d'uae 

l 4 * l i ^ â c ^ ^ , c a ^ n i f c rapna-
' -sentent pas autre chose que l'écart entra 

la moyenne dea salaire* et la producti
vité du travail. 

Pereonns n'ayant cru devoir relever ce 

demandé è M. «Tsasde de 4*r» queteues 

mots, avant de varsthner d% rôle de la 
prenne aa poia* dsTvusVale Ptostrtwtton 

^Issyrenant ses »«>»niaàentetione. M 
Guesde a affirmé _. 
n'était point le commuaMmdjiLe eell 
livteme n'est, a t-iïdit, àaW JP*PPg»Pr% 
«oa en commun d» riaaWénsaantdatra> 
vail. La consommation ossprodalteda 
travailreste libre et c'est là, prtcMa*»ent, 
ce qui. distingue le collectivisme au com-
musisme. 

Peur assurer la réalisation des idées 
nouvelles, pour déterminer l'application 
Au .programme eotleotivist*, il faut com
mencer par former un grand paru ou
vrier. Il faut fonder, d côté de la répu-

; blique dans l'Etat, la république de l'ate-
T lier. Le bourgeois a'est affranchi; lut, en 

expulsant les souverains' de l'Etat; le 
travailleur ne s'affranchir a, d son tour, 
âu'en'ehassapt le çapitelTste. de l'atelier-

Séparation des classes, organisation du 
prolétariat; distinction les entre politiciens 
at le» socialistes. Voild le seul program
me pratique. Sufflra-t-il de l'appliquer 
pbnr obtenir pacifiquement la solution 
du problème social.C'est aux adversaires 
du prolétariat qcrUI appartient d'en déci
der. Se résigneront-ils aux réformes ; ou 
bien répondront-ils par des coups dafuail 
d de légitimée revendications T 

Dana tous lea cas ,1e premier pas d faire, 
C'est de s'emparer, par la vole, des mu
nicipalités. Que les ouvriers se rendent 
maîtres des caistes municipales, puisque 
la bourgeoisie s'est attribue le budget de 
l'Etat dont elle se sert pour faire triom
pher ses idées et sauvegarder aes inté
rêts.Ne l'a-t-on pas vue,il y a quelques se 
maines encore, organiser, aux dépens du 
pays, la campagne boursicotière de 
Tunisie, acheter au prix du sang das fils 
d'ouvriers le droit d'élargir la sphère de 
ses spéculations T 

Cette façon un peu brutale, mais très 
sincère en somme, de faire le jour sur 
les motifs qui ont le plus poussé d la dé
claration de guerre au bey a provoqué 
des applaudissement* sans fin. Toute 
l'assistance a tenu d condamner la poli
tique du cabinet Ferry, Conxtans en Tu
nisie. 

La bourgeoisie, a repris alors M. Gues
de,se sert du budget de l'Etat pour entre
tenir les soldats qui la défendent ; que 
lèa ouvriers puisent donc dans les cais
ses municipales ce qui leur est nécessai
re pour aider le travail à résister d l'op
pression du capital. 

A ces ressources que te parti ouvrier 
puisera dan» les finance» municipales, 
pourront s'ajouter les richesses confis
quées aux convente. On facilitera ainsi 
1 émancipation définitive des travailleurs. 
Si ces divers moyens ne suffisent pas, 
une révolution éclatera et il importe que 
lea ouvriers soient prdts à en profiter 
cette fois. Cette révolution, les collecti
vistes ne la désirent pas, mais ils en tire
ront parti s'ils ne peuvent obtenir paci
fiquement la réparation d laquelle ils ont 
droit. 

La bourgeoisie aura eu la faculté 
d'éviter la lutta ; si elle se décide d l'en
gager, elle restera responsable des suites 
de cette effroyable collision. 

Nos réformes,d'ailleurs, dit l'orateur,se 
peuvent accomplir sans effusion ds sang. 
Pour nous rendre maîtres des usines, 
des canaux, des chemins de fer, il nous 
suffira de supprimer lex obligations et 
les actions, sans nous livrer d aucune 
violence contre les obligataires et les ac
tionnaires Les réformes sociales ns 
s'accompliront pas, d'aillé urs,en un jour; 
l'évolutionnisme aura ses étapes. 

L'important est, pour le moment, de 
constituer les confédérations ouvrières 
partout où elles n'existent pas, ds lea 
développer là où ailes existent déjà. La 
Fédération du Nord est merveilleuse
ment organisée,M.Guesde invite tous les 
ouvriers delà région d y adhérer, d s'en
gager dans cette légion 'pacifique que le 
travail oppose à la soldatesque brutale 
et sanguinaire entretenue par la bour
geoisie.— Telle a été la conclusion de M. 
Guesde. Personne n'ayant réclamé la pa
role pour réfuter l'argumentation de 
l"orateur,M. le président à levé la séance. 
On s'est séparé dans le plus grand ordre. 
A deux heures moins un quart, la salle 
du Théâtre des Variétés était complète
ment évacuée. 

*3&ajL 

stee qui est tekaMtéa et de te gagea la cani-

Qu'est sans doute en ce moment de l'anus 
eêtéddtefrenue.e. 

— MAXQUISB — Avant-hier, vtrs midi, en 
rateeoce de leur màr» qui était sertis un mo
ment, les quat-s enfants du sieur Beargeuis, 
jouWslter.é teîul*n«heui. étstest restés T S 
gtrde de l>inée, âgée de douze ans. 

t* oins- ietnë, Louis, qui n avait que trois 
asm Stfnirr" an ins-snt a U surveillance de sa 
nmns/ëtTiorsûue cette dernière s'en aperçât, 

le paùvi-e enfant venait d'avoir U tête écrasée 

^-,$£Bons.--Bi: Réant, docteur en médecine, 
ex-tote»najdas,a*eltaux de Paris, nouveUenMei 
Installé» Fruges, vient de mourir, victimei da 
devoir, eu soignant une petite plis attelats 
d'une angtoe esoenneu se. • 

M, Béant n'était âgé que de 26 ans, et hisse 
sa mère sans fortune. 

— DOCCHT. - Le sieur B... a porté des coup» 
violents S ss femme qui avait, paraït-tt, 1 habi
tude de s'eoiver La correcuon a été trop 
forte ; c*r, la awlheureuee est morte hier ma
tin de la raclée qu'aie avait reçue avant-hier. 

— LIGNY. — Jeudi à Uns heure et demie da 
matin, M. Lamoureux Victor, cordonnier à 
Llgny, était éveille par deux coups de feu tués 
sous ses fenêtres. Ii se leva et au même mo
ment une vitra était miséedansta chambre de 
sa fille Marie, dgée de 24 ans, eTterçant la pro
fession de sage-lainme. li se'rendit dans la 
chambre de sa fille et aperçât an individu qui 
en escaladait la fenêtre, un revolver a la main. 
Avec l'aide de son fils. Il se saisit de l'arme et 
repoussa l'intras sur le pavé de la me. 

Voici ce qui s'était passé : Un jeune homme 
de 28 ans. nommé Albert Vérin, employé t la 
fabrique de Beanvois, faUgué de voir ses ten
dres avances un.moment acceptées, puis tout 
a coup repoussées avec ane psrstetanoe déses
pérante par la demoiselle Lemoureux avait 
décidé qu'il ne pouvait plus vivre sous ce 
dédain, et avait pris la résolution de mettre fin 
S ses jours. La journée terminée et la nuit 
venue, il se rendit 4e «eauvois S Ligny et, S 
l'heure que noua avons Indiquée, u se tira 
deux coups de revolver, l'un dans la bouche, 
l'autre dans le côté gauche, puis poussé par la 
même folie, il brisa une vitre ds la chambre 
de la demoiselle Lamoureux, et se mit en de
voir d'en escr'ader la fenêtre en criant : 
c Marie, soigne-moi, je vais mourir. » 

Repoussé par les parents de la jeune fille sur 
le trottoir, le pauvTe fou fut transporté aa do
micile de ses parents où il ne tarda pas à suc
comber à ses blessures. 

jBSta\t-C31.-v/-dl.4.«» R o u b u i x . -
DSCLAXATIOi» DS HAISSA.HC*» dU 27 juin.— 
Hélène Dntha, rue da la Tuilerie,SO.— Maiths 
Beert, rue du Chemin de Fer, 67. — Maitie Flo
rin, rne Archimède, cour Will», 15. 

Da 28. — Charles Dussart, rne dn Fontenoy, 
cour Ploavier, d. — Marie Decrans, rue des 
Longues-Haies, 39. — Julie Plouvier. rue 
Meyerbeer, maisons Delporte, 7. — Panl Huyts, 
rne a» l'Hospice, 13. — François Starbant, m* 
des Longue»-Haies, cour Dupureur, 5.— Albert 
Faucon, rus Jacquart; 120. — Marie Albert.rus 
des Fleurs, 31, cour Desrousseaux. — Alfred 
Verschaere, nie d» l'Epsur*, 1,' eoura Lepers. — 
Louis Hinet, me de Tourcoing, 6t. — Fiore 
Ooola, rue Meyerbeer, cour Delporte, 9. —Maria 
Mullier, rue de la Promenade, 6, cour Floiia.— 
Jeanne Hespal, rue du Cuioir, 42. — Héless 
Vanzeebrouek, ru» de la Clef, 3. — Albert 
André, rw des Parvenus, 78. — Edmond Van-
meenen, rue de» 7 Ponts, conr Dupont. — Clara 
Wattelarj rue de» Auge». — Jean Dasprez, r?e 
ds» Ange», maison» Frire. — Alphonse Noif, 
rue de Boubis», jour Browaey», 18. 

DSCX4.SA.TIOMS D S DSCaS- OU 27 j u i n . — 
Oscar Roger, 1 an, ras d» Lille, cour Deleru*.— 
Victorine Davos, i'à ans, dévideua», rue d'Alma, 
fort Frases. 61. — Hector Desmedt, 8 mois,ru« 
de la Guinguette, cour Mallier, 28. 

Da 28. — Catherine Bobée, 56 an», lessiveos» 
rue Vaueanson, cour Avefon. — Louis Fiévet, 
48 ans, employé de commerce, me dea Arts, 34. 
— Sophie Descamps, 49 ans, ménagère, Hôtel-
Dieru 

MARIAGES da 27. — Victor HotUabeck, 41 
ans, mécanicien, et Joséphine Bergo, 37 ans, 
ménagère. — Oscar Cousin, 26 an», ajuateur 
mécanicien, et Rosalie Vandévalle, 18 aoa, bo
bineuse. — Jules Gneimonpres, 22 ans, lamier, 
et Sidonie Agache, 23 ans, dévidasse.—Auguste 
VerLsyn, 20 ans, mécanicien!, et Sidonie B»n-
wena, 21 ans, soigneuse. — Léopold Desmet, 35 
aua, débouireur, et Marie Pauwels. 40 aoa, soi
gneuse. — Charles £tcenput, 23 an», teintoriei, 
tt Eudoxi» Banout, 25 ans, gilUnëre. —Charles 
Miedergang, 34 ans, et Marie Veys, 26 ans, mé
nagère. 

/Du 28. — Henri Despreta, 34 ans, tataen», et 
Elisa Rincheval, 24 «us,, sans profession.- — 
Louis Lecler, 23 ans, domestique, et Sophie 
Dcbacque, 24 an», cuisinière. 

— DUNKBSQOS. — Les funérailles c'e MM.les 
abbés Gousseu et loghelaere ont eu lieu hier 
matin. Jamais on n'avait vu I un enterrement 
une assistance aussi nombreuse; toute la vi'le 
s'y était donné rendez-vous. 

— VAXBNCIBNNBS. — Dimanche dernier.pour 
la procession de la Fête Dieu, vn reposoir avait 
été élevé au bout de la Digue, à l'entrée du 
chemin des Planches. Aa moment où s'appro
chait la procession on y voulut allumer les 
cierges.Le vent poussa la flamme vers les dra
peries qui prirent 1̂  feu et flambèrent en un 
instant. 

Trois hommes qui travaillaient au reposoir 
ont eu les mains brûlées en essayant d étein
dre l'incendie, notamment M. Stef, plus griè
vement bles_è que ses compagnons. 

— WASSIGNY. — La grêle a ravagé, mardi 
dernier, une grande partie du canton de Was-
signy. Les dégâts ont été considérables. 

Les pertes approximatives s élèvent : 
Pour la commune de Ribeaunlle, à 24 «o fr. 

Pour la commune de La Vaiieejtfulatre,à75.600 
fr. Pour la commune de 'Wassigny, a 56,600 fr. 
Pou la commune de Vaux-Andigny, S 71,798 
fr. Ces pertes, en partie causées oar la grêle, 
atteignent sensiblement bon nombre de parti
culiers et cultivateurs qui n'étaient pas assurés. 

Les houhlonnlères de Vaux-Andigny ont 
particulièrement souffert, et à La Vaitée-Mu-
latre, lés grêlons atteignaient une telle gros
seur qu'uu grand nombre de darreiux ont été 
brisés. 

— ABSAS. — La ville d'Arras est autorisée a 
contracter un emprunt de (00,000 fr., et h s'Im
poser extnordinairement. 

— DOUAI — Dn pigeon voyageur portant les 
inscription* Franck, «37, a été recueuii par un 
sergent de la manutention militaire de Douai 
où on peut le réclamer. 

— Douxuas. — Par décision dn Ministre 
des postes et de* télégraphes, la commune de 
Dourlers est autorisée S créer un établissement 
de poste. 

— VAXBKOBMMXS. — ISotsccietien chorale 
ce Valenciennes vient d'obtenir un grand suc
cès au concours de Nemours : elle s remporté 
les trois premiers prix de lecture a vue, de 
musique religieuse et d'excellence. 

— GAUSSAI. — La fanfare des Amis-Réonis, 
de Cambrai, fient da remporter an concours 
de Nemours, en division supérieure, ire sec
tion : les premiers prix de lecture à vue, exé
cution et soli. De pins, le premier prix d'hon
neur * l'unanimité, avec félicitations du jury. 

— La procession de l'octave de la Fête-Dieu 
a été escortée par un piquet du 1er régiment 
de ligne, avec capitaine et lieutenant. 

— Miarrn. — Un accident est arrivé diman
che d Nleppe, pendant la procession. On a cou
tume dana cette localité de dresser à la Fête-
Dieu, un reposoir en face de l'estaminet de 
SeiuU-Bélin». Aa moment où la procession 
arrivait à l'endroit désigné, un des cierges brû
lant sur l'autel mit le feu à une oriflamme et 
bientôt le reposoir ne fut plus qu'un amas de 
cendres. 

— HAZBBXOUCX. — On» évasion vient d'avoir 
lieu * la maison d'arrêt d'Hasebrouek. 

C'est un militaire en permission qui a pris 
la clef des champs. U avait été *"»"*»"»"" der-
ntèsament pour fraude. 

Profitant de ce que les gardiens étalent, «a-

^l^^&e^&^iïli 
la prison au moyen, des tuyaux à gas et t eau 
qui sont placés & l'extérieur du corps du bâti
ment, saute dans le jardin d» la maison vol-

CONVOIS FUNEBRES ET OBITS 
Les amis et connaissances de la famille 

FIKVET-GELCCK, qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettrs de faire paît du décès de 
Monsieur Louis-Joseph FIÉ Vfc.T, décédé à Rou
baix,le 27 juin 1881,4 l'âge de 48 an», sont priés 
de. considérer le présent avis comme en tenant 
lieu, et de bien vouloir assister anx CONVOI 
et SERVICE SOLENNELS, qui auront lieu le 
jead< 30 courant, 'd 9 heures, en l'église da 
SaiutSépulcre,à Roubaix. Les VIGILES se
ront chantées 1» mercredi 29, à d heures 1]2. — 
L'assemblée è la maison mortuaire, rue des 
Arts, 34. 

Les amis et connaissances de la familU 
DERVILLE-W1RAUX, qui, par oubli, n'au
raient pas reçu d» lettre de faire part dn décès 
de Dam* Françoise-Marie-Joeepn HONOEU, 
veuve de fan Monsieur Louis DERVILLE, 
pieusement décédée à Roubaix, le 29 juin I&8I, 
daaa aa 69* aune», sont priés de uurnidérsr ls 
présent a via cimme an tenant lies et de bien 
vouloir assister à la MESSE DE CONVOI, qui 
sera célébrée le vendredi l*r juillet, i 9 heurts, 
aux VIGILES, qui seront chantée* le même 
jour, à6heuce»,*tftuxCONVOI et SERVICB 
SOLENNELS, qui auront lien 1* samedi a daUit 
mois, d 10 heures, an l'égUse Notre-Dame, à 
Roubaix. — L'assemblée i la maison mor
tuaire ras da Chemnvde Fer, 22. 

Le* amis et connaissanoe» de la famille 
DELESPIERRE-LEMAN.quLparenbli, a'au-
raisat pas reçu de lettre de faire part du 
décè» de Monsieur Louis -Joseph DELKS-
PIERRR, décédé à Roubaix, le a juin 1881, 
daas sa 65» année, sont priés de considérer le 
présent avi* comme an tenant lien et de bien 
vouloir assister è la MESSE DE CONVOI qui 
sera célébré» le jeudi 30 courent, i 9 neures.aux 
VIGILES qui seront chantée» 1» même 'Jour, i 
6 heures, et aux CONVOI et SERVICE SO
LENNELS qai seront lies la vendredi 1" juil-
l e i . è 10 heure» sn l'église Netre-Dame, a 
Roubaix.—L'assemblée A là maison stOfteaua, 
ru» de l'Aima, 20. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE 
sers célébré sa régna* Saint Sépulcre, i Roa-
baix, le jeudi 30 jais 1881, i lô aauret.pour ls 
repp» d» fasse de Mousianr Charte»-F*li* 
MULLIEZ, époux daDatse EU** DUCHATE-
LET, décédé d Ronhao, la Jfi jais 1876, 
dan» sa 36* année.—Les personne» qai, par ou
bli, n'auraient pas reçu d« lettre de faire part 
sont priées de considérer le pressât avteootam» 
ea tenant lieu. 

Madame veuve CLARISSE- LECOMTE et «a 
famille, vous prient d'assister à 10BIT SOLEN
NEL DU MOIS ouisera célébré «n l'église Saint-
Martin, 4 Roubaix, 1» jeudi 30 jate féal, à 9 
heure* 1(2. pour la repos da rame d» Moaatev 
Angnsuu LEGOMTE. décédé» d Reaaaix, leâS 
mai 18&1, dans a» 89» année. — Le* penvesa** 
qui; par oubli, n'auraient pas reeo es httre de 
faire part, «ont priées ds considérer s» présent 
aria comme an tenant lieu. 

ÊPHEMERIDE. - MsscsBDl i»dn»fT(<sl 

srsL& istssyt»i»»fflgs 
Dreux. en.UBU. UtiMnlUt use avwfenauWtSi 
tlon par se* comédies et se* tragédies. 14 
cardinal de Richelieu lui donna une pension. 
U n: plusieurs pièces, deutte plus estimée eat 
l'Antigène. Il mourut à Dieux «a KM. 

Ueu.au

